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(née Elisabeth Catez) 
 

(1880-1906) 
[5] 

Carmélite. 
 

Pensées : 
 
 « Je n’ai pas peur de ma faiblesse, c’est elle qui me 
donne confiance, car le Fort est en moi et sa vertu est toute-
puissante ; elle opère, dit l’Apôtre, au-delà de ce que nous 
pouvons espérer ! » (L 333) 
 

 « Par nous-mêmes nous ne sommes que néant et 
péché, mais Lui, il est le seul Saint, et Il habite en nous afin de 
nous sauver, de nous purifier, de nous transformer en Lui. » 

(L 252) 
 

 « Il me remplira de Lui, Il m’ensevelira en Lui, Il me fera 
revivre avec Lui, de sa vie : “Mihi vivere Christus est” ! » (DR 31) 
 

« Une âme unie à Jésus est un vivant sourire qui le 
rayonne et qui le donne ! » (L 252) 
 

« Pour le donner ainsi, il faut s’être laissé transformer en une 
même image avec Lui. » (NI 14) 

 

 

« Par tous nos actes disons-Lui notre amour en faisant toujours ce qui Lui plaît, 
et Il ne nous laissera pas seules, mais Il demeurera au centre de notre âme pour être 
Lui-même notre fidélité. » (L 252) 
 

  « Oh, demeure toujours sous le regard divin, 
Laisse imprimer en toi, pour que rien ne l’efface, 
De ton Christ adoré la radieuse Face. » (P 95) 

 

 « Il est penché sur nous avec toute sa charité, de jour et de nuit voulant nous 
communiquer, nous infuser sa vie divine, afin de faire de nous des êtres déifiés, qui le 
rayonnent partout. » (L 124) 
 

 « Je Lui demande de s’imprimer en vous afin que vous puissiez dire avec 
l’Apôtre : “Je ne vis plus, Jésus-Christ vit en moi” et que vous soyez son sacrement en 
lequel vos deux chères petites filles le voient toujours ! » (L 241) 
 

  « J’ai compris la leçon suprême 
De mon Maître et de mon Seigneur, 
“Qui s’est anéanti Lui-même 

Sous la forme d’un serviteur. » (P 96) 
 

Prière : 
 

 « O Feu consumant, esprit d’amour, survenez en moi, afin qu’il se fasse en mon 
âme comme une incarnation du Verbe : que je Lui sois une humanité de surcroît en 
laquelle Il renouvelle tout son Mystère. Et vous, ô Père, penchez-vous sur votre 
pauvre petite créature, couvrez-la de votre ombre, ne voyez en elle que le Bien-
Aimé en lequel vous avez mis toutes vos complaisances. » 
 

 


